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Pierre-Emmanuel Jaques

LA PROPAGANDE NATIONALE PAR

LE FILM Albert Masnata et l'Office suisse d'expansion commerciale'

En aoüt 1941, une polemique tres vive fut lancee dans la presse, clenongant le röle joue au

Congres de la Chambre internationale du cinema ä Berlin parAlbert Masnata2. Designe

comme delegue du Conseil federal3, ce dernierest accuse d'avoiroutrepasse sa mission

etd'avoirengage la Suisse surlavoie de l'adhesion ä un organisme instrumentalise parle

pouvoirnazi. Les critiques de cinema de la NeueZürcherZeitung4 et de la NationalZeitung

(Bäle)5 attaquerent l'action de Masnata en arguant qu'elle contrevenait ä la politique de

neutralite de la Suisse. Ces reproches relayaient ceux de la branche cinematographique,

notammentdes exploitants reunis au sein de l'Association cinematographique de Suisse

romande (ACSR), qui craignaient toute ingerence dans le domaine de la distribution des

Ulms et par consequent de l'approvisionnement des salles. Selon 1ACSR, la decision

d'une adhesion ä la Chambre internationale n'appartenait ni aux autorites politiques, ni
ä la Chambre suisse du cinema, mais ä la branche cinematographique elle-meme dans

la mesure oü seule l'association faitiere des exploitants, le Schweizer. Lichtspielverein,

avait adhere ä cet organisme en 1935.

1 Cet article procede de la recherche « Vue et points de vue: vers une histoire du film documentaire en

Suisse, 1896-1964», soutenue parle Fonds national suisse de la recherche scientifique (Seminarfür
Filmwissenschaft, Universite de Zürich; direction: MargritTröhler). II est fonde sur trois sources:

le Fonds Masnata conserve aux Archives cantonales vaudoises (ACV); le Fonds OSEC depose ä la

Cinematheque suisse, riche en documents sur la Chambre suisse du cinema (CSC); les archives du

Departement federal de l'interieur conserve aux Archives föderales et plus particulierement, une

serie de documents lies ä la CSC (Bestand E 3001 (A), Akzession -/5, Band 11 & 12; Bestand E 3001

(B), Akzession -/t, Band 46 & 47).

2 Les coupures de presse sont rassemblees dans le Fonds Masnata, ACV, cote: PP 90/ 182.

3 II est alors President de la Chambre suisse du cinema. Le Conseil federal le designe comme delegue

ad referendum, ainsi que Hans Rudolf Meyer, lui aussi membre de la CSC.

4 NZZ, 25 aoüt 1941,At. [Edwin Arnet], «Eine schweizerische Filmfrage».
5 NZ, 25 aoüt 1941, Kn. [Heinrich Kuhn?] «Zum Fall Masnata»; 29 aoüt 1941, Kn. «Schweiz. Wir verlan¬

gen Auskunft!»; 8 septembre 1941, Kn. «Ehrgeiz, Selbstherrlichkeit und persönliche Interessen. Wer

ist eigentlich Herr Masnata?».

Revue historique vaudoise, tome 115, 2007, p. 6o-78
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Cette polemique eut un effet certain dans l'opinion publique, comme en

temoignent les critiques adressees au Conseil federal et ä son representant ä

Berlin lors de la session parlementaire de mai-juin 1942. Et c'est largement en

fonction de cet episode que les ouvrages consacres au cinema suisse abordant

cette periode mentionnent le nom d'Albert Masnata (1900-1983), alors directeur
de 1'Office suisse d'expansion commerciale (OSEC)ö. Si quelques historiens

evoquent son action en tant que promoteur du Systeme corporatiste ou dans le

contexte de la politique cinematographique föderale7, aucun n'examine la car-
riere d'Albert Masnata de fagon precise, notamment en fonction de la question du

cinema industriel. Comment se fait-il que le directeur d'un organisme Charge de

la promotion economique et industrielle des entreprises suisses se soit trouve ä

la tete de la Chambre suisse du cinema des sa creation en 1938 et que le Conseil

federal l'ait designe comme son representant ä Berlin en 1941? Pourprendre la

mesure du röle joue parAlbert Masnata dans la politique cinematographique en

Suisse, il convient, d'examiner l'usage des films dans les moyens promotionnels
ä disposition des entreprises et des associations. Ce qui mene parallelement ä

examiner le röle de l'Etat par rapport au cinema.

Le cinema au Service de l'industrie

Une proportion importante des films les plus anciens realises en Suisse releve

d'une commande. Iis sont tournes ä la demande d'une entreprise ou d'un
organisme souhaitant disposer d'un film pour faire connaitre ses activites ou pour
vanter l'attrait des paysages locaux, ainsi que des installations touristiques, hötels

et moyens de transport. Onpeutciter.ä titre d'exemple, les films tournes par Frank

6 Bernard Gasser, «Cine-journal suisse. Apergu historique (1923-1945) et analyse de tous les

numeros de 1945», Travelling, n°53-54, hiver 1978-79 (Documents Cinematheque suisse);
Thomas Pfister, Der Schweizer Film während des III. Reich. Filmpolitik und Spielfilmproduktion
in der Schweiz von 1933 bis 1945, Hettiswil, chez l'auteur, 1986 (2'rae edition); Herve Dumont,
Histoire du cinema suisse. Films de fiction 1896-1965, Lausanne, Cinematheque suisse, 1987;
Thomas Kramer, Dominik Siegriest, Terra. Ein Schweizer Filmkonzern im Dritten Reich, Zürich,
Chronos, 1991; Gianni Häver, Les lueurs de la guerre: ecrans vaudois 1939-1945, Lausanne,
Payot, 2003.

7 Hans Ulrich Iost, «Cinema et politique en Suisse» [1991], Ä tire d'ailes, Lausanne, Antipodes, 2005,

p. 499-509; Roland Butikofer, Le refus de la modernite: une extreme droite et la Suisse (1919-1945),

Lausanne, Payot, 1996 (Histoire).
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Ormiston-Smith ä la demande de l'Office du tourisme de l'Oberland bernois, figu-
rant dans le catalogue anglais de Charles Urban en 1903 dejä8. Surun modele simi-

laire, des entreprises industrielles, des societes locales (office du tourisme, societe

de developpement ou autre) firent etablir des films9 selon un cahier des charges

negocies parles commanditaires etles societes cinematographiques mandatees l0.

Iis etaient generalement destines ä des projections organisees par les entreprises
elles-memes ou en vue d'une manifestation d'importance comme un jubile, une

exposition ou une foire. En 1914, certains de ces films furent projetes ä l'Exposition
nationale de Berne ". Si leur realisation fut confiee en prernier lieu ä des societes

allemandes ou frangaises, des entreprises cinematographiques locales entrerent
bientot dans le jeu. La societe Eos, fondee ä Bäle en 1914, assura ainsi l'execution
de nombreuses commandes dans le domaine touristique et industriel, marquant
le debut d'une production autochtone12.

Ces commandes assurerent une base pour la production cinematographique

suisse, bien au-delä de cette periode initiale. Ainsi, la societe zurichoise Praesens,

qui allait devenir une des plus importantes societes de production de longs metra-

ges de fiction, debuta dans ce domaine en 1924 et n'y renonga jamais. Le film de

commande assura aux entreprises une stabilite que la fiction seule ne pouvait leur
donner dans la mesure oü le marche national etait fragmente et limite et que le

succes d'une fiction destinee au divertissement du public comporte une large pari
d'aleas. Durant les annees trente, le nombre de longs metrages de fiction suisses

8 We Put the World Before You by Means ofthe Bioscope and Urban Films, Londres, The Charles Urban

Trading Company, 1903.

9 Yvonne Zimmerman, «Vom Lichtbild zum Film. Anmerkungen zur Entstehung des Industriefilms»,
dans montage / av, 15 1 2006 (Gebrauchsfilm, 2), p. 74-90.

10 Gerard Leblanc, «L'auteurface ä la contrainte», dans Jean-Pierre Bertin-Maghit & Beatrice Fleury-Vieatte

[ed.), Les Institutions de l'image, Paris, Ecole des hautes etudes en sciences sociales, 2001, p. 75-84.

11 Roland Cosandey, «De l'exposition nationale Berne 1914 au CSPS 1921: charade pour un cinema

vernaculaire», dans Frangois Albera & Maria Tortaiada (ed.), Cinema suisse: nouvelles approches,

Lausanne, Payot, 2000, p. 91-109.

12 Eos prend la suite d'une salle, le Fata Morgana, ouverte en decembre 1907, qui tournait des actualites

et des films industriels. On en trouvera un exemple intitule EisenwerkFrauenfeldAG (env. 1912) dans

le DVD II etait unefois... la Suisse. Images cinematographiques des annees 1896-1934, Cinematheque

suisse, Lausanne, 2002.
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jouissant d'une diffusion commerciale "normale" resta tres limite; et la plupart
furent d'ailleurs des coproductions13.

Ä partir des annees 1920, la «propagande cinematographique», pour reprendre
le terme de l'epoque, suscita un interet renforce aupres des institutions actives

dans le domaine non seulement industriel, mais aussi touristique. Ä l'initiative de

l'Office suisse du tourisme, une premiere reunion se tint en 1923 pour examiner les

differentes actions menees dans ce que nous appellerions aujourd'hui la promotion

cinematographique. Un des principaux periodiques specialises, la Revue suisse du

cinema, rend compte ainsi de cette assemblee:

«L'Office national suisse du tourisme reunissait dans ses bureaux de Zürich,
le 21 fevrier, tous les interesses ä la propagande nationale par le film. La reunion

comprenait les representants de l'Union suisse pour l'industrie et le commerce, de

l'Union suisse des arts et metiers, de la Ligue des paysans, du Bureau suisse de

renseignements pour l'achat et la vente des marchandises et l'Office du tourisme.

Le but de cette Conference etait de rechercher les moyens propres ä developper la

propagande en Suisse et ä l'etranger par le film.»14

Le periodique saluait cette initiative, dont le resultat principal fut l'idee d'une

centrale regroupant les films des differents organismes concernes, une proposition

qui se realisa en 1935 seulement15.

Dans le domaine industriel, un tel projet regut une impulsion decisive apres la

creation de l'Office suisse d'expansion commerciale en 1927, qui temoignait d'un

souci de rationalisation de la propagande economique. Nee de la fusion du Bureau

industriel suisse (Lausanne, 1919), du Bureau suisse de renseignements pour
l'achat et la vente de marchandises (Zürich, 1915) et de la Centrale suisse pour les

expositions (1908), cet organisme de droit public, largement finance par la Confede-

ration, devait servir en premier lieu ä assurer la promotion des entreprises suisses

ä l'etranger et leur ouvrir de nouveaux marches. Dote de deux sieges, Fun ä Zürich,

l'autre ä Lausanne, l'OSEC confia la propagande cinematographique ä son antenne

13 Dans le Message du Conseil federal concernant l'insertion, dans la Constitution, d'un article 27ter

surle cinema (Du 24fevrier 1956) figure un decompte des films sceniques produits en Suisse entre

1933 et 1956 (au total: 74 films, coproductions inclues). En 1933, un seul fut tourne, contre six en

1934 (dont deux coproductions avec la France, trois avec I'AUemagne; un est realise en Autriche),
deux en 1935, trois en 1936, deux en 1937. Seules les annees 1940,1941 et 1942 voient s'elever la

production (respectivement ä neuf, treize et onze), Feuille föderale, lermars 1956, vol. 1, p. 506.

14 Revue suisse du cinema (Lausanne), n° 9,3 mars 1923, p. 10.

15 La Centrale suisse du film cessera ses activites en 1940.
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lausannoise, chargee en premier lieu des Services de propagande en faveur de la

production suisse et de la collecte de renseignements sur les marches oü des pro-
duits suisses pourraient etre ecoules. Albert Masnata est nomme ä la tete du siege

lausannois, conclusion logique de son engagement au Bureau industriel suisse des

1919, apres avoir soutenu son doctorat en sciences economiques et commerciales en

mars 192416.

L'OSEC ei la « propagande cinematographique »

Dans un rapport retragant en 1940 «l'action de l'OSEC dans le domaine de la propagande

filmee» figure la citation d'une lettre adressee par l'OSEC au Conseil föderal

en 1929. Les raisons de recourir au cinema y sont exposees en ces termes:

«La valeurpublicitaire du film est basee sur sa facilite d'exposition, sa puissance
de Suggestion, l'attrait et le dynamisme ainsi que sur la plus grande persistance des

impressions visuelles sur les autres impressions sensorielles, de meme que sur la

vogue mondiale toujours croissante du cinema et la receptivite specialement favora-

ble du public des spectacles cinematographiques. Dans presque tous les pays on a

compris la force de propagande de l'image animee et divers Etats font dans ce sens

des efforts couronnes de succes.»17

Rappelee une dizaine d'annees plus tard, cette declaration exprime manifeste-

ment de fagon durable la conception qu'ont les responsables de l'OSEC du röle et

de l'importance du cinema dans la panoplie des moyens publicitaires. En usant de

termes comme «puissance de Suggestion» ou «persistance des impressions visuelles»,

ce texte entretient une forte continuite avec les conceptions que les reforma-

teurs du cinema (Kinoreformer) avaient du medium dans les annees 1910 et 1920l8.

Selon les tenants de cette reaction, qui entendait substituer des films educatifs aux

spectacles cinematographiques immoraux, les impressions visuelles predominent

sur toute autre impression et laissent ainsi une marque durable. Surle modele de ces

16 Le theme en est «L'emigration des industries suisses». 11 soutient un second doctorat, toujours ä

l'Universite de Lausanne, mais en sciences politiques, en juillet 1933, sur «La lutte des nationalites

et le federalisme».

17 «Rapport sur l'action de l'OSEC dans le domaine de la propagande filmee», OSEC, Siege de Lausanne,

decembre 1940,16 p., tapuscrit. Fonds OSEC,ACV, 778/4/ 1928.

18 Cette continuite est soulignee par Masnata lui-meme. Cf. Curieux (Neuchatel), 15 janvier 1938. ACV,

PP 90 / 548.
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Kinoreformer, les responsables de l'OSEC retournent ainsi les potentialites du film en

faveur d'une mission d'information et de promotion. De surcroit, faire usage d'une

forme si populaire de divertissement, c'est aussi chercher ä recuperer le potentiel

d'attraction attache au spectacle lui-meme. Cette breve citation fait apparait enfin

que le cinema joue dejä un röle important pour certains Etats qui l'utilisent dans un

sens de propagande - expliquant ainsi le glissement qu'opere alors la signification
de ce terme19.

L'OSEC se chargea de cette mission de representation nationale, en collabo-

ration avec d'autres organismes comme l'Office national suisse du tourisme.

Une Abteilung Film-Propaganda est institue au printemps 1928, dont la premiere
täche fut de recueillir des renseignements sur les films existants et de constituer

un catalogue de maniere ä «faciliter la diffusion des bandes documentaires de

caractere industriel et economique.»En octobre 1928, une premiere liste de Volks-

wirtschafts-Propagandafllme est etablie ä l'initiative de l'OSEC20. Editee par le

Cinema scolaire et populaire suisse (CSPS / SSVK, Berne), eile ne comporte pas

moins d'une centaine de titres dont la plupart peut etre obtenu aupres du CSPS,

seule une douzaine etant proposee directement par l'OSEC. Les films inclus dans

cette liste ne sont pas tous clairement dates: l'indication la plus ancienne remonte

ä 1921 alors que la majorite des titres est donnee comme ayant ete tournee entre

1925 et 1928. Seules deux branches industrielles sont differenciees, Metallindustrie

et Nahrungs- und Genussmittel, une part tres importante des titres etant regrou-

pee dans un ensemble heteroclite intitule simplement Divers (Verschiedenes).

La plupart des films est qualifie de Natur-Aufnähme z\ parfois completee par des

specifications qui attestent ainsi de la grande variete des procedes techniques mis

19 Si Masnata evoque les efforts menes par differents Etats, il se garde d'expliciter le sous-entendu.

Tenant ces propos en 1929, il pensait peut-etre ä la production sovietique, nationalisee progressive-

ment des 1919. II n'etait certainement pas sans ignorer que la creation de la UFA en Allemagne avait

beneficie, en 1917, du soutien de l'Etat; en Italie, l'institut Luce est etatise en 1926. Mais, selon nous,

Masnata vise plus particulierement les pays soutenant les actualites (Allemagne en tete). Dans les

annees 1930, Masnata milita en faveur de la creation d'une Chambre suisse du cinema justementpour
lutter contre cette presence partrop marquee des actualites etrangeres (allemandes et franqaises) et

de Ulms documentaires, comme il l'affirme dans Curieux, ibid.

20 «Verzeichnis der Schweizerischen Volkswirtschafts-Propagandafilme (abgeschlossen auf 1. Oktober

1828» [sie pour 1928], Liste figurantdans le Fonds Cinegram, Cinematheque suisse, Centre d'archi-

vage, Penthaz.

21 Ce terme difficilement traduisible («vues d'apres nature») qualifie les images prises sur le vif. On le

traduit souvent ä l'epoque par"documentaire".
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ä 1'oeuvre dans cette production( GestellteAufnahme22, Mikro-Aufnahme23, Röntgen-

Aufnähme24, Trick-Aufnahme25).

Au cours des mois suivants, l'OSEC organisa une serie de projections reservees
ä ses membres et ä des specialistes au cinema Bourg ä Lausanne26. II s'agissait
d'examiner les films industriels de differentes branches industrielles de maniere ä

pouvoir orienter usagers et commanditaires.

Des lors, l'OSEC s'affirma comme un organisme capable de conseillerles entre-

prises et les associations souhaitant faire realiserun film. Le 17 septembre 1929,

durant le Comptoir suisse, Albert Masnata donna une Conference intitulee «Le

film, moyen de publicite», dans laquelle il exposait son point de vue sur une utili-
sation judicieuse de la propagande cinematographique27. Plaidant en faveur d'un

usage plus efficace des moyens publicitaires, il explique sa doctrine, appliquee
ulterieurement aux propres produetions de l'OSEC. S'appuyant sur le caractere de

masse du cinema, A. Masnata prechepourun usage rationneletconcerte du film. II

distingue tout d'abord des genres au sein de la produetion publicitaire. Le premier
est le film publicitaire ä proprement parier, compose lui-meme de deux categories

distinetes, les courts films joues, qu'A. Masnata nomme des«sketchs», et les films

d'animation, dits «dessins animes». L'une et Lautre servent ä la promotion d'un

seul produit et sont perpus comme telles par le public. Ä cette publicite directe,
A. Masnata oppose une publicite indirecte, qu'il privilegie, constituee d'une part

par les actualites et d'autre part par le documentaire, dont A. Masnata donne la

definition suivante:

«Nous appelons "film documentaire" le film qui, tout en ayant une idee publicitaire,

offre aux spectateurs des moyens de s'instruire et de se renseigner sur l'exis-

tence, la fabrication, l'emploi, etc. de certains objets. Dans nos cinemas, ce genre se

rencontre la plupart du temps sous la forme de films de fabrication.»

22 Vues jouees.

23 Microcinematographie, soit des vues filmees au microscope.

24 Vues prises au rayon X.

25 Vues avec trucage. II s'agit souvent de Schemas explicatifs, de cartes animees, parfois aussi de l'usage
du ralenti ou de l'accelere, destine ä assurerune meilleure comprehension d'un phenomene naturel

ou d'un Processus.
26 Maurice Porta, critique de cinema ä la Feuille d'avis de Lausanne y assiste et approuve l'action «d'in-

telligente centralisation » de l'OSEC en vue d'une«feconde propagande nationale». II ecrit:« Sachons

apprecier nos propres richesses et les "pousser", comme font d'autres peuples.», FAL, 3 decembre

1928, p. 2.

27 Informations economiques - Wirtschaftliche Mitteilungen, n° 35,18 octobre 1929, [p. 1].
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Ce dernierterme Signale une grande continuite dans la production documentaire

dans la mesure oü les «films de fabrication»sont parmi les plus anciens jamais eta-

blis2S. La filiation marque aussi la preponderance du documentaire dans le domaine

du film industriel, aussi bien que dans celui du film touristique - via un autre genre

ancien, le film de voyage oü les CFF, les PTT et l'Office national suisse du tourisme

occupent une place comparable ä l'OSEC. Ces courts metrages «documentaires»

pouvaient figurer aussi bien comme complement de Programme dans une seance

se deroulant dans un cinema commercial habituel que comme exemple dans une

Conference29.

Traitant plus concretement de l'elaboration des films, A. Masnata souligne

l'importance du public vise: les films doivent etre etablis en priorite en fonction
des spectatrices et spectateurs auxquels ils s'adressent. Pour un public specialise

s'imposent des films consacres a un aspect precis alors que pour un public plus

heterogene, il convient de privilegier des films tirantvers la generalite, c'est-ä-dire

ceux qui traiteraient d'une branche ou d'un ensemble d'activites. La visee instruc-
tive de ce type de films sert finalement ä la promotion de l'economie nationale en

general. Les idees developpees par A. Masnata circulerent largement, aussi bien

par l'entremise de l'OSEC que par la Föderation romande de publicite, fondee le

12 octobre 1928, dont Masnata devient le premier President.
L'OSEC chercha ä s'imposer comme un partenaire privilegie aupres de tous les

interesses desireux de recourir aux films dans le domaine industriel. Cet effort

se traduisit par l'etablissement d'un premier catalogues en 192930. Couvrant une

plus ample variete de sujets que la liste de 1928, cette publication distingue entre

«Films documentaires» (Dokumentierungs-Filme), au nombre de 109, et «Films

publicitaires» (Reklamefilme), au nombre de 84. Les films documentaires se

repartissent en quatre sections: Alimentation et agriculture (35 titres); Machines,

mecanique (18); Textiles (13); Divers (43); de meme que les films publicitaires;
Alimentation et agriculture (32 titres); Machines, mecanique (11); Textiles (6);
Divers (35). Pour mieux orienter les organisateurs de projection, le catalogue

indique une serie de films comme particulierement adaptes ä des presentations ä

l'etranger (42). Une importante proportion consiste en des films d'animation (37),

28 Jennifer Lynn Peterson, «Industrial Films» dans Richard Abel (ed.), Encyclopedia ofEarly Cinema,

Londres & New York, Routledge, 2005, p. 320-323.

29 II pouvait aussi arriver que des versions differentes soient etablies en fonction des destinataires.
30 Filme, Katalog Schweizerischer Wirtschafts- und Industrie-Filme - Films, Catalogue de films economi-

ques et industriels suisses, OSEC, Lausanne, 1929.
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appartenant tous au domaine publicitaire. La Praesens (Zürich) se revele la societe

de production la plus active en Suisse, suivie par ordre d'importance par Konrad

Lips (Filmlips, Bäle), le SSVK (Berne), Eos-Film (Bäle), Paul Schmid (Film-Propaganda,

Berne), AAP (Geneve),Turicia-Film (Zürich) et l'Office cinematographique

(Lausanne). Quelques films sont ä porter au credit de societes peu connues (Petra,

Zürich; Farbenfilm, Bäle), voire d'inclividualites (E. Adler, La Chaux-de-Fonds).

Seule une dizaine de films du catalogue proviennent de societes allemandes (UFA,

Emelka, Commerz-Film, Epoche, Werbefilm) ou frangaises (Pathe, Gaumont), une

Proportion qui temoigne ä nosyeuxd'une convergence volontaire entre production

cinematographique autochtone et promotion economique nationale.

Un deuxieme catalogue est etabli en 1931 - en collaboration avec l'Office national

suisse du tourisme responsable d'une nouvelle section dite«Films touristiques»31 -
comportant un nombre toujours plus eleve de films, 458 au total32. Une autre
section fait son apparition, celle des «Films documentaires et d'enseignement»33. Par

ailleurs, les sections comportant des films «economiques et industriels» ont aug-

mente34. Ces designations nouvelles traduisent le souci de favoriserune orientation

precise ä qui souhaiterait emprunter l'un ou Lautre titre.

D'autres listes furent etablies ulterieurement (en 1936 avec moins de quarante

titres), ainsi que des catalogues complets35. L'edition etla diffusion de ces catalogues

durant une longue periode expriment le souci de rationalisation de la propagande

cinematographique, un souci constant de l'OSEC. L'operation temoigne aussi de la

31 En allemand: Verkehrsfilme.

32 Le catalogue recense 145 films economiques et industriels (Wirtschafts- und Industriefilme), 156 films

touristiques (Verkehrsfilme), 39 films documentaires et d'enseignement (Kultur- und Unterrichtsfilme)

et 115 films publicitaires (Reklamefilme).

33 La categorie «Films documentaires et d'enseignement» correspond ä l'allemand Kultur- und Unter¬

richts-Filme. Les films d'enseignement (Unterrichts-Filme) designent des films reserves ä un usage

scolaire. Le terme Kulturfilm recouvre des courts metrages d'education populaire (populärwissenschaftlich)

produits en Allemagne par des societes comme la Deuiig ou le Kulturabteilung de la UFA,

integres ä d'autres sous-genres (Reisefilm, Naturbeobachtungen, Lehrfilme, etc.) et qui temoignent

generalement d'un souci de divertissement. Voir: Klaus Kreimeier, Antje Ehmann, Jeanpaul Goergen

(ed.), Geschichte des dokumentarischen Films in Deutschland, Band 2: Weimarer Republik 1918-1933,

Stuttgart, Reclam, 2005, p. 68-71.

34 Ont ete rajoutes:«Horlogerie et petite mecanique»;«Construction et branches annexes »;«Articles

menagers, meubles».

35 La quatrieme edition comporte plus de 150 titres, accompagnee d'un complement en 1959 (d'environ
65 Ulms). La cinquieme edition parait en 1965 avec plus de 200 titres. Une derniere version est etablie

en 1980/81.
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place centrale occupee par un Office qui faisait d'une part le lien entre producteurs
de films et entreprises ou associations, et coordonnait, d'autre part, la diffusion des

films aussi bien ä l'etranger que dans le pays meme.

Les productions de l'OSEC et leur diffusion36

Au debut des annees 1930, estimant trop importante la «carence du materiel

employe»37, l'OSEC se langa dans la production de films. Le premier, Les minutes

captives - Gebändigte Zeit, fut realise par la Praesens en 193238, «sous le contröle

de l'OSEC avec la participation financiere de celui-ci, des associations horlogeres

centrales et de communes horlogeres»39. L'horlogerie etant gravement touchee par
la crise, il paraissait important de realiser un film consacre ä cette inclustrie. La

presence de plusieurs commanditaires permettait de repartir des frais eleves et

favorisait la creation d'un film representatif des interets de toute la branche. Les

responsables de l'OSEC insistent sur l'aspect de presentation generale du film:
«[Les minutes captives] veut se boraer ä eveiller dans le grand public du monde

entier un courant d'interet, de Sympathie en faveur de la montre suisse, en depei-

gnant, d'une fagon aussi captivante que possible, les aspects les plus frappants de sa

fabrication. II fait ressortir aussi que le hautdegre de developpement de l'horlogerie
suisse est l'ceuvre d'une elite artisane et ouvriere qui s'enorgueillit d'une solide

tradition eta su se creerun outillage de la plus haute precision; il montre egalement

des vues des principaux centres horlogers et fournit en outre de breves indications

sur l'importance de la production. En somme, il est bien fait pour donner quelques
idees generales au grand public, tout en restant un agreable spectacle.»40

Ce mode de Cooperation se retrouve dans le film suivant, Tenir (La Suisse dans

l'economie mondiale) - Wo eine Wille ist (Die Schweiz in der Weltwirtschaft) (1933)41,

36 Les films de l'OSEC ont ete deposes ä la Cinematheque suisse en 1978, ainsi que le fonds d'archives

mentionne en note 1.

37 Informations economiques, n° 25, 29 juin 1932, «Un film de propagande horlogere» p. 113.

38 Le metrage annonce ä l'epoque est de 270 m., ee qui correspond ä environ 10 min. de projection.
39 Informations economiques, op. cit., p. 113.

40 Ibid.

41 Le metrage annonce est de 200 m., donc environ 7 min. de projection. La Cinematheque suisse

conserve un element nitrate d'une longueurequivalente (193 m.).
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egalement confie ä Praesens, sur un scenario de Robert Chessex42. Ce film est«des-

tine ä la propagande interne pour les produits indigenes, realise avec l'appui des

organisations suivantes: Semaine suisse, Bureau pour la creation d'une marque
suisse d'origine, Foire de Bäle, Comptoir suisse, Office de propagande pour les

produits de l'arboriculture et de la viticulture»43. Le film est propose gratuitement aux

salles, qui peuventainsi l'integrerä leuravant Programme selon la pratique courante

des seances de cette epoque. Tenirest donne comme passant dans plus de septante
cinemas dans le pays, generalement pendant une semaine, duree habituelle d'une

sortie dans les salies, parfois une periode plus courte. Ainsi, durant cette periode, les

films de l'OSEC comptent certainement parmi les productions cinematographiques
suisses ayant joui de la circulation la plus etendue, manifestement superieure ä celle

de certaines fictions.
Ä l'instar de Les minutes captives, Tenir est congu en vue d'une propagande non

specialisee, destinee au plus large public, comme le seront la plupart des films
produits ulterieurement par l'OSEC, Puissance invisible - Unsichtbare Kraft en 1935 sur

l'electricite; Im Fluge durch die Schweiz - Images de Suisse et Symphonie derArbeit

- Symphonie du travail en 1937, etc. Une difference tient au destinataire: Tem'rdevait

eveiller l'attention de la population suisse sur l'importance des «produits indigenes

»44, alors que les trois derniers films sont congus en premier lieu pour l'etranger.

Images de Suisse et Symphonie du travail furent etablis en fonction de l'Exposition
internationale de Paris de 1937, «Arts ettechniques dans lavie moderne»45.

Les films de l'OSEC emprunterent en premier lieu le circuit commercial en tant

que complement de Programme, avant d'etre diffuse dans le cadre de Conferences,

generalement en reduction 16 mm., sonore, voire muette. Une collaboration suivie

42 Robert Chessex (1904-1987) fut engage des 1929 ä l'OSEC en tant que «responsable des questions
relatives aux films». II prit«une part preponderante ä la creation de plusieurs documentaires surl'in-
dustrie suisse», notamment Une ceuvre, un peuple. 11 collabora ensuite comme redacteuret traducteur
ä la revue Textiles suisses et aux Bulletins de presse, deux publications de l'OSEC. II prit sa retraite en

decembre 1969 (cf. 43e rapport annuel OSEC, 1969, p. 15). Dote d'une solide formation commerciale,
R. Chessex avait ete stagiaire dans les Studios allemands et avait effectue un bref passage au sein

de l'Office cinematographique de Lausanne. Voir: Roland Cosandey, «En compagnie de F.W. Murnau,
dans les studios de la U.F.A. Souvenirs de Robert Chessex», dans Archives, n° 5, mai/ juin 1987.

43 Informations economiques, n°37,27 septembre 1933, p. 183.

44 Informations economiques, n°37, 27 septembre 1933, «Filme - Films», p. 183.

45 Informations economiques, n°8, 24, fevrier 1937, «Teilnahme der Schweiz an der internationalen

Ausstellung in Paris», [p. 41].



76 | La propagande nationale par le film

s'etablit ainsi avec la Semaine suisse46, un organisme ne dans la foulee de la Nou-

velle societe helvetique, fondee en 191447. Des la creation de la Semaine suisse en

1917, des Conferences furent organisees, assorties de films des 1918, de maniere ä

«initier leurs auditeurs aux mysteres de nos grandes industries».48 Une attention

toute particuliere est accordee aux enfants, menant ä l'organisation de nombreuses

Conferences scolaires. Une collection de films est alors constituee, servant aussi ä

alimenterle Secretariat des Suisses ä l'etranger, fonde en 1919etdontl'activite sera

relayee des 1939 par Pro Helvetia. La circulation assuree par les ambassades ou

les agences du Secretariat des Suisses ä l'etranger, la participation officielle ä des

manifestations industrielles ou cinematographiques internationales renforcerent le

caractere de representation officielle attribue aux films de l'OSEC et ä ceux diffuses

sous son egide ou celle d'organismes allies.

Les films de l'OSEC correspondent ä une propagande large, en faveur d'une

branche, voire de l'economie en general, quand ce n'est pas de la Suisse comme

teile. Iis font en aucun cas la promotion d'un produit ni d'une marque, quand bien

meme ils seraient consacres ä un domaine particulier, comme l'horlogerie ou l'elec-

tricite, et insistent avant tout sur des qualites designees comme des caracteristiques

nationales, telles la meticulosite et la capacite d'innovation. C'est dans ce sens que
l'OSEC joua en 1939 un röle important dans la politique cinematographique de

l'Exposition nationale de Zürich, en commanditant Euseri Schwiz (Josef Dahinden),

en collaboration avec l'Office national suisse du tourisme, et Une ceuvre, un peuple

(Charles-Georges Duvanel et Robert Chessex).

Une reconnaissance officielle

Les multiples activites cinematographiques de l'OSEC lui confererent un röle

central d'intermediaire entre les utilisateurs institutionnels, les industries et les

producteurs cinematographiques. Son souci de rationalisation 1'entraTna ä prendre

46 Masnata fit partie du comite de la Semaine suisse, selon le dossier qui lui est consacre dans le fonds

ATS, conserve auxArchives cantonales vaudoises.

47 Catherine Guanzini, Peter Wegelin, Kritischer Patriotismus - Patriotisme critique - Patriottismo critico.

Neue Helvetische Gesellschaft, Nouvelle Societe Helvetique, Nuova Societä Elvetica 1914-1989, Berne,

Paul Haupt, 1989 (Schweizer Heimatbücher 189).

48 Semaine suisse - Schweizer Woche, Douzieme rapport annuel, 1928-1929, p. 17.
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l'initiative de creeren 1934 l'Association suisse des producteurs de films49. Albert
Masnata fut norame President du comite de cette association destinee, d'une part,
ä orienter ceux qui souhaitent faire realiser un film industriel, et d'autre part, ä

ameliorer la production50.

Son experience vaudra ä Masnata d'etre designe President de la Commission

föderale d'etude pour le cinema, des sa mise surpied en 1936, puis de la Chambre

suisse du cinema des sa creation en 1938. Avec Max Frikart, secretaire de ces orga-
nismes federaux, il signe d'importants rapports surla politique cinematographique,
oü ii soutient le developpement d'une production nationale en privilegiant l'idee

d'une croissance progressive51. Alors que des campagnes sont menees en faveur de

la construction de Studios destines ä la fiction surle modele des grands centres de

production comme Cinecittä ou Babelsberg, notamment ä Montreux52, il preconise
de se concentrerd'abord surle documentaire, domaine oü plusieurs producteurs ont

fait preuve de grandes qualites, et sur les actualites dont le pays est alors depourvu.

Enfin, si cette etape se trouvait couronnee de succes, on pourrait envisagerde passer
ä une production plus reguliere de longs metrages de fiction.

Concernant les actualites, les tensions internationales et le souci d'indepen-
dance du pays activerent la Constitution d'un Cine-journal suisse, confie ä la societe

genevoise Cinegram, dont le premier numero parut le 1er aoüt 194053. Quant au

documentaire, Albert Masnata chercha ä elargir la diffusion des films de production

suisse. C'est certainement dans cette intention qu'il est envoye ä Berlin par le

Conseil föderal comme delegue au Congres de la Chambre internationale du cinema,

49 Selon un rapport de 1936, «Allgemeine Schlussbericht derEidg. Studienkommission für das Film¬

wesen», p. 132-133, ['Association compte sept membres zurichois (Alpina Film-Genossenschaft;

Centrai-Film AG; Praesens Film AG; Schweiz. Filmzentrale (une creation de l'Office national suisse

du tourisme); Tempo-Film (H. R. Meyer); Turicia-Film AG; Josef Dahinden), deux membres bernois

(Progress Film AG; Schweizer. Schul- und Volkskino), trois membres genevois (Cinegram SA; Les

Cinemas Populaires Romands, Geneve; Charles-Georges Duvanel), deux bälois (Tonfilm AG, Neu-

Allschwill; Tonfilm Frobenius AG). II convient d'y ajouter l'OSEC en tant que fondateur.

50 Informations economiques, n° 29, 25 juillet 1934,«Producteurs suisses de films», [p. 139]; n° 21, 27

mai 1936, «La production de films au Service de l'industrie suisse», p. 89.

51 «Vertraulicher Bericht zur internationalen filmwirtschaftlichen und filmpolitischen Lage» (1936);
« Schlussbericht betreffend der Schaffung eines Schweizerischen Tonfilm-Ateliers der Eidg.
Studienkommission für das Filmwesen.» (1936); «Allgemeine Schlussbericht der Eidg. Studienkommission

für das Filmwesen» (1936). Fonds Masnata ACV.PP 90/ 161; PP90/ 162; PP90/ 163.

52 VoirRolandCosandey,«Lecineman'apasd'odeur:"Montreux(Suisse):Hollywoodeuropeen"(1935-
1945)», dans RHV, 1996, p. 175-184.

53 Voir Bernard Gasser, op. cit.
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oü il suit les recommandations formulees par le chef du Departement federal de

l'interieur, Philipp Etter. II en revint convaincu de Futilite d'une adhesion rapide

- ce qui auraitvalu ä la Suisse la direction de la section pourle film documentaire

et d'enseignement. La presse et les milieux cinematographiques lancerent alors une

campagne tres vive contre Masnata, qui, malgre le soutien du Conseil federal, quitta
la presidence de la Chambre suisse du cinema en 194254, ce qui ne l'empecha pas

d'y sieger jusqu'en 1963 et ne diminua pas l'importance de l'OSEC dans le domaine

du film industriel.

54 II est remplace par Antoine Borel, ancien Conseiller d'Etat neuchätelois. La nouvelle composition
de la Chambre se caracterise par une plus forte representation de la branche cinematographique,
notamment des exploitants et des distributeurs. Voir Feuille föderale, 13 mai 1942, vol. 1, p. 369.
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